
LE FÂNTASQiUE.

lète immobilit'é: -il'yvade votre vie,.. A l'oreille droite de monsieur, poursuivit-il.
Soit terreur, soui indifference, Mobtilly resta immobile.conme une statue.
La balle siffla.,,.' le.capitaine fit un mouvement en avant... son.oreille droite muti-

lée pendait sur son épaule avec un lambeau de locciput. Le plomb avait tourné
autour:de.la bote osseuse. .Le chirurgien déclara que la blessure n'offrait aucun
danger. . é

J'aurais été fâché, monsieur, dit l'inconnu en s'approchant du blessé de vous
priver d'une de vos oreilles. Nous nous reverrons, j'espère.... Voici un des noyaux
que vous m'avez envoyés..., n'oubliez pas que j'en ai encore cinq à vous remettre.;...

Deux ans s'étaient à peine écoulés depuis l'événement que nous venons de raconter.
L'aventure du'capitaine Charles de Montilly avaitfait du bruit. La rude leçon qu'il
avait reçue'lui revenait souvent en mémoire, et'ce n'était pas sans une certaine appré-
hension quil se rappelait les adieux fort peu rassurans du terrible inconnu. S'il tenait
sa parole, évidemment c'.én était: fait du malencontreux capitaine avant la sixième
leçon. Tout brave qu'il était, Charles de Montilly aurait mieux aimé être condamné
à enlever vingt redoutés, 'lui tout seul, ou'monter vingt fois le premier sur la brèche,
que d'essuyer encore cinq -fiis le feu de cet enragé de modération qlu'il s'était si im-
prudemment mis sur les bras ; cela lui fitfaire de sérieuses réflexions sur le duel. Il
relut atte'ntivement la fameuse lettre de Rousseau sur c6 sujet, et il trobva que

Sl'éloquent époux de Thérèse pouvait bien 'avoir raison. Dès ce moment, s~ conver-
-- sion alla-grand train. Il devint plus ràseié dans ses propos, p!us modeste dans ses

allures, sans rien perdre de la vigueur naturelle de son' caractère. Il ariva même un
jotr o il se demanda tout lias si, le cas échéant, il serait tenu de faire raison six
fois pour la même offense, à un adversaire incomparablement plus fort que lui. Le
bon·sens et l'équité répondirent négativement ; niais il eut assez 'de force et d'empire
sur lui-même pour rejeter courageusement le bénéfice d'un pareil jugement. -Il ne
se sentait pas.encore de taille à passer sur les préjugés, et force'lui fut de se conten-
ter d'admirer en 'secret Phéroïsme stoïque de.Turenne.

Bientôt même il perdit peu à peu le souvenir de sa- mésaventure et la 'perspective
-de celles qui- devaient la suivre.

Le régiment avait-cha.rgé de garnisdn. Charles de Montilly .habitait Nîmés de-
pujs"plusieurs mois. Le capitaine avait de l'instruction, et, sans, être archéologue,
les riches:es historiques de la~ville romaine avaient bien le droit de'l'intéresser. i
:aimait A relire les Commenidires, de César 'au milieu des ruines de lAmphithéâtre
.nu du temple de Diane. Et puis, les fertiles plaines du Languedon sont si belles au
,printems.! Nîmes est si bien une 'ville romaine, que ses plusjolies habitantes, c'est-
.à-dire ses grisettes, pourraiient,être prises, par un des plus-fins connaisseurs du tems
de Tibère -ou ,d'Agiiste, pour autant de·jeunes filles d'un des faubourg de la ville
,éternelle.... Connaisséz-vous les grisèttes de* Nîmes ! Vous me parlez des griseites
de Paris ! que ne comparez-vous aussi l'e vin de Suresnes aux meilleurs crês de
Lunel ou de Saint-Péray ! Quel feu ! quel espiit! -- Je parle des jeunes -filles - et
.quelle grâce ! quelle souplesse ! C'est !a que Caton aurait dû prononcer son dernier
mot. Joseph durait de lui-même déppsé soo manteau dans quelqu'un de ces frais et
discrets asiles qui environnent Nîmes, pendant huit mois de l'année, d'une ceinture
odorante et fleurie... Le capitaine Montilly n'y perdit que son temps ; mais en re-
vanche, il y gagna-une fracture de i'avant-bras qui faillit l'exempter.pour toujours
.du service militaire.

Voici comment la chose arriva.
Un soir qu'il revenait d'une de ses ·excursions favorites, lecapitamne aperçut une

troupe de jeunes filles assises sur les ruines du temple de Diane et qui s'envolèrentà
son approche comme une bande d'oiseaux voyageurs. Dans le-désordre de l'alerte,
l'un'e d'elles oublia son mouchoir que le capitaine se hàta de lui reporter. Sa cour-
toisie lui profita; car elle lui fit faire connaissance avec le-plus joli minois des gri-
settes nimoises. Imaginez une tête de. Rebecca coiffée d'un madras coquettement
disposé, un de ces profits qui n'existent que dans la statuaire antique, une.peau ve-
joutée et dorée comme une grappe de Ftontignan '.


